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cents événements qui se sont déroulés en -France et l'intérêt qu'a soulevé le
de Carrare ont placé le mouveme
qu'il se· trouve confronté directemen
de constatation d'échec du marxis:
intérieure du capitalisme qui s'ada
ses contradictions.

Cela va nous obliger à
traditionnelles à la situation actuelle
celîe de· se démarquer totalement de,
apporter mais qui aucontraire, tels d
chîste spécifique.

Il est temps
loppement du mouvement anarchist
dence dans la lutte révolutionnaire
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, qui nous donnera le véritable mobile des
-,,.. . . ' .. . ,,

le 5 juillet 196/; or, le mois de juillet est le
olières doivent payer leur redevance au gou­
yer ? A celui de Gowon ou à celui d'Ojukwu?

ents pétrolifères sontsitués au Biafra. La pro­
illions de tonnes; les réserves considérables :

3.Les investissements anglais sont importants :
ou est sous le contrôle de la compagnie anglo-hollan­
%, sous le contrôle de la SAFRAP filiale nigeriane de

La France est en outre présente à Port-Harcourt par l'inter­
hie Michelin.
est donc compliquée par
internationales et les stra

rialistes.
x du gouvernement britannique qui incite Gowon à

qu'une démarche avait été faite· à Lagos, quelque
membre du Commonwealth pour permettre à la Shell
nces à l'Etat biafrais, ceci en vue d'éviter un conflit
oute façon pas servi les intérêts de la Shell BP
erre brûlée) - s'explique par le fait que l'impéria-
nt à trois autres impériâli:
« parce que les Anglais restent attachés sentimen­
as qui est une création purement britannique ».
.) . • . . 
ur l'impérialisme anglais est celui des Soviétiques
les Nigerians, dans le double but de s'introduire

jusque-là aux Occidentaux et de contrecarrer les

1 faut comprendre l'offre de 20 milliens de livres
Yu Gouvernement fédéral en échange de l'ouver­

Lagos. Puis le fait que les impérialistes
n accord culturel russo-nigerîan, eurent

ièces détachées par Ilyouchine 18, une
et des pilotes égyptiens. Les Russes
e populations civiles opérés par les

st le prolan
be alo

tique r
rer en cont
éloge du s 
evirement r

ra. Le proj
'ricain qui,

mmencer la reausat1on, les .Husses
don.

contre lequel 
ondes sociétés
anniques, tous l 
pagnies améric 

eria, et c'est là qu
êts du troisiènfe 

d'évincer la Shel
r l'indépend

cessions pétrel

uvons }'U.R.S.S. au côté des Anglais et les
; or, en fait, tout le monde est là pour conlre­

tes.
cherchent à s'assurer la prépondé-rance sur

omprenant le Biafra ; les Am~ricains • et les Français,
le Biafra indépendant, ne vont pas jusqu'à
à la complexité de l'affaire ,s'ajoute un

ivés s'opposent quelquefois entre eux, et
intérêts publics, c'est-à-dire de l'Etat. C'est

t reconnu le Biafra par personne inter­
pour de Gaulle, les pays francophones

i aussi, c'est une lutte· pour l'hégémonie,
nçais, car les Américains possèdent des
pas autant d'atouts que leurs· rivaux et
apparus clairement lors de la première

juillet; qui avait coïncidé avec une amélio-
·"H III«us, lorsqu'il s'était prononcé pour le droit du

uple biafrais à l'autodétermination, et lors de sa dernière conférence de
esse. Ils sont de deux ordres: d'une part, soutien inconditionnel à la

.FREP; d'autre part, de Gaulle espère porter un coup sévère à l'Afrique
nglophone en favorisant le démantèlement du pays le plus riche et le
lus peuplé (56 millions d'habitants) d'Afrique, et le détachement, du Bia­
a qui pourrait passer sous l'influence francophone,. Johnson, de son côté,
ûrissant le même espoir. Les Anglais ne s'y sont pas trompés lorsque

on pouvait lire dans le Times » du 19 mai 1967: « Le gouvernement
est préoccupé parcertains indices selon lesquels les autorités françaises
cherchent à• exploiter le conflit nigerian. » A cet effet, la Fran.ce avait fourni
une certaine quantité d'armes. Et notre général, arbitre et juge suprême de

• tout conflit, d'accuser les populations britanniques de hasardeux et arbitraire
. décoùpaqe des frontières opéré au Nigeria.

i, mais ce que notre général oublie de
e le même problème se pose dans les
un pays francophone: le Tchad. Mais

ns, envenimée par l'arbitraire frontalier,
isième secte : les parachutistes français
tion. Le problème soulevé par de Gaulle
s les peuples· africains. Et cetabou, s'il

r encore· de nombreux ceonflits. La der­
nisation pour l'unité africaine), par sa

biafraise est, à ce sujet, sympto-

ur au .tSmtra ; cette guerre ~ déjà 
tnam mais demain, en Afrique, que

refondes n'est anéantie ?
AUM

intérêt to
pulerie, c'est cc
iafra c'est d'ab

ssine une nouvelle fois de sa fainéantise: que
e soit trop confuse, et empêche par là-même à I,
droite de situér clairement son camp, et la grand

s'opère. Parler du Biafra jusqu'au bout c'est ne plu
'ement du Bolcho ou du Yankee. cela imnliqu

éolo.....
inde puissance responsable de la tragédie nigeriane
• Pour mieux assurer sa domination, dès le début de 
a entretenu l'opposition tribale qui régnait déjà entrE
du Nord· : Peulhs, Foulbés· et Haoussas; et les peuple

omprenànt à l'est qui est devenu le Biafra, les Ibos el

'oppression du Nord sur le Sud, s'opérant par l'inter
féodaux musulmans, contrôlant ainsi, au mieux tout

e ces causes de conflit ne suffisaient pas, elle offrit en
du Sud : la Christianisation, puis en 1914 elle am.al
simplement les deux protectorats du Nord et du Sud:
lépendance elle offre à la République nigériane toute
arcel», une magnifique structure étatique légèrement
e. L'artificilité du découpage des frontières; n'avait
inéité éthnique et donc l'absence de toute cohésion

ait. se produire. Le Nord représèntant les quatre cin­
nigerianplus peuplé que leSud s'assure la puisance
t la majorité au parlement donc au gouvernement,
rincipe de la. démocratie bourgeoise oppresseur des
os du Sud ayant bénéficié du seul bienfait qu'entraîne
tristianisation à savoir· : l'éducation et l'instruction,
2les cadres du « fatis (administration, armée...).
e d'indépendance, après un incident entre délégués
nts du Sud, un' massacre d'Ibos s'opère dans le Nord.

1966, les Ibos répondent par un putsch militaire, et
r ministre et de tous les ministres des régions du Nord.
suit les chefs tribaux du Nord donnent les pleins pou­
major de l'armée, malheùreusement, pour eux il est
e de l'occasion pour transformer l'EtaJ fédéral en un
unitaire. Les chefs du Nord refusent cette perspective,
ssion du Nord. Les Etats-Unis et la, Grande-Bretagne
du marché nigerian dominé par les grandes firmes

t s'écrouler. La United Africa Company étroitement
Jlo-hollandais Ùnilever contrôle en effet le commerce
llstries du pays.
à

at persiste dans
ssacrès, le chef de l'Eta

nglais dont on ne saurait
ent pour mettre un homme

10n persiste et les Haoussas e
s : 30 000 en une semaine. Un lo

ient à l'est du Niger, dans ce qui se procla 
un million quittent le Nord et l'Ouest pour s'y rassembler.

n conseil consultatif représentant de. toutes les tribus décla
mnce du Biafra et élit par acclamation un chef d'Etat : Ojukwu.

sommes en 1967, et malgré les injonctions intéressées des Etats-Unis et
Grande-Bretagne il refuse de. rentrer dans les rangs de la Fédération, a

,ntraite tout de suite, il se prépare à la guene, grâte à l'aide privé
n armurier américain : Wharton; qui met ses DC 6 et Superconstella­
s au service d'un mercenaire français qui organise le trafic d'armes

constitution de commandos. Les intérêts américains se situant dans lés
deux camps, l'aide se fera suivant les intérêts privés de chacun, Washing-
ton soutenant officiellement le· Nigeria. .

Les Angaïs répliquent et accélérant le ravitaillement en ar
"'- • Nigeria : véhicules blindés, canons, . mortiers, DCA, mitraillettes.

actuel est de 100. tonnes par semaine.
Lagos, capitale fédérale organise immédiatement le bloc

de Port-Harcourt, capitale du Biafra, centre· nerveux de l'éc
rpétré que grâce à l'aide britannique,
os, et de deux bateaux de guerre nig
ssumer efficacement la garde des cd

sans une importante assistance technique anglaise. Le blocus
• '· ' choix dans la stratégie britannique et 1

± s à se prévaloir lors de la conférence de
l'exemple de l'Allemagne « affamés » par les alliés durant

uvernement « travailliste » répondra
toire du blocus naval impitoyable infligé au Biafra qui fait de
de milliers de victimes. - . .

our mieux comprendre la « sauvagerie » anglaise il- faut r
Le page 6 
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qu'est-ce?
Le mal produit par le socialisme

autoritaire et le parlementarisme
est immense sur le monde ouvrier.
Les idéologies à formules ont en­
vahi les rares ouvriers qui cher­
chent à donner un contenu à leurs

. Dans quelques bureaux, de
vieux remettent à jour des

mes éculés depuis des dé-
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a fortement insisté pour que pay s on senï une crise de civilisation en pleine éclo­ 
sion. Partout des hommes cherchent des solutions aux 
problèmes que ni le cçrpitalisme ni le marxisme ne 
peuvent résoudre. Partout les mouvements anarchistes
sentent le besoin d'être informés directement de ce
qui se passe dans le monde et de sentir une solida­
rité effective,

congrès risque d'avoir une importance excep­ 
elle tant par la qualité des travaux qui ont eu 
que par les espoirs qu'il porte en lui. Il peut

preuve que le mouvement anarchiste interna­
sort de l'adolescence pour entrer dans l'âge
malgré quelques crises ·dè croissance. L'Inter­ 
e mise sur pied; résultat concret de ce congrès,
e la· consécration· de cette maturité. • 

grès, et cela tenait à coeur à la délégation
e, a eu un souci réel d'ouverture vers le

'adaptation aux nouvelles données écono­
sociales, de dynamisme révolutionnaire.

ensée en
bien du

nt les deux
tre la déléga­
ions qui ncus

é, aussi glorieu
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nt notre position· vis-à­
roulions qu'il aille

\vélé
fron­
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ALBERTO MESCHl et les luttes ouvrières des fravuileurs du marbre 
nt, les ouvriers obtie 

éduction du temps de tra­ 
seconde, et enfin les 

uand, le 19 juillet 1911, survint 
le catastrophe dans les carrières 
ni : 10 ouvriers (dont plusieurs 
eurent, écrasés par la chute d'une 

marbre. La ville entière fut 
dans la consternation , et, les 
soutenus par toutes les. çouches 
ulation, constituèrent alors, autour 
ourse du Travail, un bloc qui

'avait jamais existé, même dans le passé. 
Les temps étaient mûrs pour les grandes 
ttes revendicatives. , , 

·ement aussi, la forte crise poli­ 
iale qui secoua l'i 

ut pour effet d
sein de la Conie«vau@ 
vail (G.G.IL.) vint renfor­ 
des syndicalistes révo- 

2R. EL.±'± 
vite plus de 100 000 adhérents par 
Quels la fleur du mouvement ouvrier 

Né à Borgo san 
Fidenza), dans la p 
1879, Alberto Mesc 
plus jeune âge à mil 
anarchiste. 

Esprit vif et curie 
solide culture qui l
d'affronter. avec suc 
vie de lutte, les dé 
bourgeois >. 

Emigré en Argenti 
ment aux luttes menée 
de la F.O.R.A. (1), ce 
expulsé, suite aux mesu 
prises par le gouverner 
sinat du chef de la Polic 

Meschi revint donc e 
a Spezia, m 
les anarchi 

il vint s'installer. en • 
A son arrivée, M 

tariat déjà en plein 
trie. du marbre, alo 
sa production croi 
ce phénomène s'a 
de revendications, 
catégories de trav 

L'agitation était 
tiellement par les 
« La Battaglia » e 
nombreux, dont 1 
la bannière du pr 

Le premier so 
mettre fin aux di 
au sein de la 
lui assurer une 
pendante, C'es 
dement, avec 

militan 

fut organisée une grande cuisine commune 
pour soutenir les grévistes et leurs 
familles. 

Pour essayer de briser le mouvement, 
les autorités, profitant de l'explosion d'une 
bombe devant un commissariat de Police, 
arrêtèrent et mirent en prison les diri­ 
geants de la Bourse du Travail : A, Meschi, 
Ugo del Papa et Riccardo Sacconi; mais 
la lutte continua et après 23 jours de grève 
générale, les militants anarchistes furent 
libérés ; la victoire était totale... Hélas ! 
la guerre éclata. 

Les années qui . suivirent la Première 
Guerre mondiale virent le développement 
progressif du fascisme, qui devint de plus 
en plus fort, avec la complicité de l'appa­ 
reil de l'Etat. Ce phénomène contraignit 
rapidement le 'mouvement ouvrier à se 
cantonner dans la défensive. 

Les industriels de Carrare, profitant des 
conditions générales existant dans le pays, 
firent tout pour rogner les conquêtes 

t parvinrent à annuler les 
avec la Bourse du Travail. 
s habituelles de la lutte syn­ 
bstitua bientôt" la violence· : 

s des organisations syndicales 
furent. açiressés et roué 

utte des classes prenait 
ect d'une guerre civile. 
tes de Carrare, financé 
ls locaux qui avaient i 

ouvrier, p 
+,-- considérable et 

, la direction 
« protéger 

Meschi, bien qu,'alors âgé dé 65 ans, 
reprit. courageusement la lutte, donnant 
une grande partie de son temps aux 
coopératives de travail et de consomma­ 
tion créés par Ugo Mazzucchelli et les 
autres militants anarchistes restés à· Car­ 
rare et promoteurs de la résistance aux fas­ 
cistes et aux nazis. tl fait aussi reparaitre 
son journal « II Cavatore » dès le 1 dé­ 
cembre 1945. 

Mais le syndicalisme, à Carrare comme 
partout ailleurs, en est alors à son déclin ; 
paralysé par l'action des partis politiques, 
il s'embourbe de plus en plus dans fa 
voie du réformisme. . 

Meschi, de son côté, continue son tra­ 
vail de militant anarchiste jusqu'à sa mort, 
le 11 décembre 1958. 

Sa dépouille fut exposée pendant deux 
jours dans l'immense local du groupe anar­ 
chiste « Germinal> et, pendant deux jours, 
ce fut un défilé ininterrompu de milliers 
de travailleurs, employés. hommes et 
femmes de tous âges et de toutes caté­ 
gories et, le 13 décembre, malgré une 
pluie torrentielle. une foule considérable 
suivit ses funérailles. 

Pour honorer le nom de cet infatigable 
lutteur, un Comité fut créé. qui décida 
l'édification d'un monument. Pour ce faire, 
une souscription publique fut lancée. en 
tête de laquelle la municipalité de Car­ 
rare s'inscrivit pour 2 500 000 lires. Le mar­ 
bre nécessaire à la réalisation de cet 
ouvrage, d'une valeur de 1 million de lires, 
fut fournit par la famille Mazzucchelli, dont· 
les membres ont toujours été parmi les 
plus actifs et les plus dévoués au mouve­ 
ent anarchiste. De nombreuses coopé 

de travail, groupes et même sim 
..: ±, cette 
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Mais si cert 
et d'écouter, 
avantage ac 
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herait l 
s vous 
des fripons 
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n une marchandise volée ; ils vous 
opre liberté, la liberté que vous auri 
us-mêmes; et s'ils vous la donnent, 
ur que vous ne la preniez pas et pour 
mandiez pas, par-dessus le marché, 

aux voleurs. Rusés comme ils le sont, ils 
qu'une liberté qui se donne (ou qui s' 
pas la liberté et que seule la liberté 
celle des égoistes, vogue à pleine voil 
reçue en cadeau larque ses voiles 

ciliable adversaure, 
Et la volonté indi 

, ce qui prouve qu'elle l' 
core pris possession d'elle- 
de sa valeur ; aussi· est- 
lléable, etc. 

e le despote soit un, qu'il 
• t se 

l'un 

es Etats suivant la 
» y est partagé; 

ne Monarchie; s'il 
ratie, etc. Ce pouvoir 

t-il. ? Contre l'individu 
puissance de l'Etat se 

contrainte ; il emploie la 
elle l'individu, lui, n'a pas le droit 

x mains de l'Etat, la force s'appelle 
mains de l'individu elle s'appelle 

me signifie : emploi de sa force par 
n'est que' par le crime que l'individu 
la puissance de I'Etat, quand il 
t lui qui est au-dessus de l'Etat 
u-dessus de lui, 
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'ARIÉTé 
ndré VALAR· 

vérise le rire en présentant un spectacle sans 
_ pleü_rer sur le triste été qui. s'en va ... ? . 
A tire d'aile, l'automne est arrivé avec son cortège de petit 

bonheurs. Un mois de septembre brumeux à souhait, une pluie tièd 
chassant inlassablement les rayons de sole-il qui ·osent s'aventuri 
sur la penté des toits parisiens. . . 
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« LA RUE> 
. civec un peu de retard du second numéro de «LA RUE >,

REVUE CULTURELLE ET LITTERAIRE D'EXPRESSION. DU -GROUPE 
ISE MICHEL, ne doit étonner ni nos lecteurs ni nos abonnés.
'revue de ce caractère qui est trimestrielle ne , peut pas être faite comme

journal. La matière doit être étudiée avec attention,- la confection- dépend
la conjoncture. Pour nos abonnés, disons qu'ils auront quatre numéros par

, que la· périodicité sera trimestrielle et dépendra de l'événement.
Le n° 2 de • notre revue sera axé sur les événements de mai. ·VOJls y

ouverez • des études sur les étudiants et sur les travàilleùrs. Un adicle de
nthèse sur les rapports de la révolution de mai, les occupations d'usines,
êtion des partis et du gouvernement. Nous publierons également des chro­
ques sur la littérature inspirée par mai et sur l'héliogravure qu'elle a

irée aux peintres, aux sculpteurs, aux architecte
, As sur la Tchécoslovaquie, une autre su

mplèteront la partie théorique.
ttéraire sera constituée par une étude sur le structuralisme, une

. ntastique, une nouvelle, dés poèmes, un article sur la liberté,
re sur la science-fiction... '

nfin, les chroniques habituelles qui n'ont pas d'ailleurs encore trouvé
véritables- assises et dont nous étudierons le volume, le caractère,
e la diversité que nous leÛr donnerons dans nos prochains. numéros;
ur tous renseignements concernant la rédaction, l'administmtion,-- la 

• LA RUE•, on peut s'adresser à la Librairie- PUBLICO, 
hel ou téléphoner à ORN. 57
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~ Palais de la _Mutualité • ~ 
~ 24, rue Saint-Victor, PARIS (Se) .- . . ~% sera prudent de retenir ses places ( 10 FJ dès maintenant à la li,brairie Publico, ~
~ 3, rue Ternaux, PARIS (11°), à la Mutualité ou auprès des militants de 13 F.A. {li, Tous les détails seront donnés dans le prochain numéro du M.L: ~
#, %% <w 
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L'EUROPE Aux· CENT DRAPEAUX 
par Yann Fouéré 
(Editeur Presse Europe)

C'est un livre à la fois irritant et intéressant. L'au­ 
ur qui a lu Proudhon, ou plutôt qui, comme beau­ 
oup de cèux qui se réclament d'un fédéralisme géo­
raphique et politique à l'exclusion du fédéralismè
onomique, a interprété 'Proudhon, triant dans !'oeuvré
grand écrivain ée qui convient pour appuyer le

.èses, étendant le fédéralisme politique jusqu'à
ionalisme qui se veut· adulte et fédéré dans

rope débarrassée de l'Etat-nation.
't c'est _justement cette démystification de l'E
mythes dont il s'entoure pour se protéger
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